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j P1EDAGOGIE

1 IÉDUCATI0N DANS LA FAMILLE

IV
IMais le devoir capital dle la fiînille

I chrétieuîne C'est de conduire l'enfant à
FJêsus-Clîî ist et (le le lriettr#ý en cotini,
iiimon constafflu avec lui. 1,e moyen le
ý-p us sûr, le plus efficace d'atte1ind(re ceý
Ibu ta l ec succès, c'est la priire. Uni piq p,
4uuc mèr-eqi prient avet 'otir e,îfat~it

~eusugn~îtparcet aCte des vêté
jecomme celle-ci "Il est u n Dieu ; tiI
& peux lu~i parler avec confianceý ; il t'en-

Xi tendl q uamid M î ti parles ; il est boit et
~"miý-è'icordieux ; tout ce que tii as,c'est
'lui qui te l'a donné, tu dois donc l'en

remercier ; tiu peux aussi le prier pour
'ate personnes ; grands et petits,

iriches et pauvres, tous doivent lever
~vers lui des mains supplianteis et reoni-
naissan tes ; nous soni nis tonts ses en-

ants et il est notre Plère, etc. " Ce sont là
4s vérités saintes qu'enseigneàl l'enfant

:elui~ qui prie aveac liii. Et pour cela,point
lest besoin de grands discours ou d'en-
1

seigneinent dogmatique ; une spufle
ch ose, ti s~ eul acte su Iit .la prière.
L'enfeint joignant ses petitvs mainis, ét.e-
vint ses yeux et son aine' vers Ctelui qui
a dit :-Laissez veir à moi les petits

enfants.-De'niaiuez et vo as r'erz
est elitraiîî(' et comme subjugué pa.r

les szentimt»nts que fait naitre en luii la
prière, et toutes ces vérités se révèlent à
lui, se gravent dans sa mé'moire et daîns
soni coeur, sanis qu'on les lui nomme ou
enseigne au tt'eient

Mais la famille n'est pas seiilernent une
miaison d'educa;tioin pour les enfatits,vlle
l'est egaleimnent polir les pare'its. !,*;tictioli
éducatrice y est reciproqixe. Tanidis que
les eunfnts y commenuenît leu r ýdiic;-
tioni, les parents y continuent et p-re-.c.
tionneut la leur ;'car il est impobsible,en
éducation surtitit, d'dgm' t tir les autres
z,ans (lue cu'ux-vi, à' leur to-ir, n'exercent
sur nous une inffluence sal'.taire. Bossuet
a dit quelque part : ie plus grasid
chan)gement que Dîiu fasse dlans les
hor.imes, c'est quand il le:ur d"nne des
enfants. " Et en effet', les parents sentent
plus Ont moins confusément qu ils doi-
vent devenir des modèle., pouir leurs en-
fatits., et, par respect pour eux, ils voit-
dront devenir m iInr. L-b enftits
sont comme uni miroir vivant, lequnel,
montrant aux parents amvec fIlelité leurs
qualités ou leurs defaigts dominants,
leur fourni t Une Occasion coiiaut* 'le
se reconnautre et dle se corriger. Tout
ce que les parents disent et foiat, e-t
répeté et ;mité par, les enfâtnts commie
par Un écio ; d'où la 1iîéces.sitC, pour eux
de se surveiller contiomeilemicit dans
leurs paroles et leurs gestes. I.es pa-
rents qlui ont le scntiment de leur
respotnsabilité, ne se bornent pas à s'aibe-
nir du m al, où à se Ccher pour le
commettre, ils tàzhexnt d'être bons et
irréprochables.

L'enfant a tellement reçu d'en haut le
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sentiment du bien et du juste, qu'avec
un peu d'instruction, d en,,vient à
comprendre nion seulement son devoir,
mais celui de ses parents. Il accepte les
reproches justes et les châtiments méri-
tés. Il comprend qu'un père sévère-
nous ne (lisons p as dur-feime et équi-
table lui est meilleur qu'un père faible;
il sv*nt qu*une mère qui n'est pas trop
indlgente et trop complaisante.* l'aime
plus efficacement : aubsi s'attache-t-il
plus à un tel père, à une telle mèro ; en
un mot. de tels parents sont respectés,
aim(s et chéris.

S. STOLTZ.

E.xtratN divers Mur I'éducittiou

La Jeunesse est la fleur de la nation
tout entière ; mais c'est dans la fleur
qu'il faut préparer le fruit, et c'est en
veillant sur l'éducation des enfants
qu*ils deviennent des hommes utiles à
eux-mêmes et à leurs semblables. Qu'on
leur apprenne donc, dès leur enfance, à
détester l'injustice, le miensong'e, l'in-
gratitude, et à fuir toutes ces délices
qui amolissent les hommes. Qu'ils
apprennent à être fidèles à leurs pro.
messes, tendres pour leurs amis, et com-
patissants envers Ltus les hiomnes,quli Is
craignent plus les reproches de leur cons.
cience que les tourments et la mort.

Voulez-vous juger, quant à la culture
(le l'espriit, de l'éducation a'un enfant, ne
vous ilformez pas de ce qu'il sait, mais
examinez si on lui inspire le goût du
travail, si on lui en donne l'habitude.

Pénétrez-vous de ces vérités,. éloignez
toutes ces méthodes routinières, qui
sacrifient le jugement à la mémoire, la
raison à l'au to*i té, déformient les jeuines
esprits, rendent les maîtres impatients et
cruels. et parviennent à faire haïr ce
qu'il y; a de plus aimable :la science et la
vérité.- [Domnergue.)

-o

DICTÉE

DeuxKième épreuve
offerie è ceux qui croient savoir

l'orthogr-aphe.

Il doute (Ile j'aie fait mon devor.
Ces écoliers, je les ai vu corri.-erJe lts

ai vu battre par leur maître. Qui a-t-il
vut à la campagne ? Les -petits esprits
font ordinairement mystère de tout, des
moindres bagatelles môme. Peu s'en
est fallu qu'il ne mourtit. Nus gagnions
davantage autrefois. Trajan estt un des
plus grands princes qui aient régné.
Elle s'est proposé d'instruire ses enfants.
lPeut-il y avoir jamais un homme qui
cr-oie cela ? Avez-vous connu ina.feue
tante ? C'est un de nos écrivains qi
s'exprime ainsi. Je l'exellùrai de inia
société. L'an mil sept cenit quatre-vingt.
Elle lui dlit :vouis m'av#-zptéfei-à votre
nouvelle amieý, c'est mal. 'Ils s'e sont
servi à boire.

Le chien est tout ardeur. Plus d'un
fripon se moque de vous. Ce domestique
ne gagne aueunsgage-s. Elle têpoud(it:
je me suis faitp .Ici CO que je suis. H-ibi-
tue-toi à réfléchir. lis se sont ri de mes
nwinaces. Je complèterai la somme. 0
Dieu, q lu m'entends et qui ine jpmges !
Voilà ies vérités que j'ai crues dignes'
d'être connues des hommnes. Ces rubans
sbnit bleu-fonicé. Tru -iasserieras si ta
n'y prends pas garde. I.e sage est mé-
nlarger du temps, des paroles-même.

Ces oranges :ontL aigres-doues. N'é-
taient-ce pas ili'-s frères qui parlaient.
Quand à la fin il m'aperçut, il vint à
moi. C'est un exercie'* fatigati. Par ce
(Iue je vois, je crois, (Ille vous réussirez.
Mesdames, voilà la ville quti vous a vues
naître. lis se sont vu préêférer des hom-
mes incapables. C'est uni état fatiguant
celui qui l'exerce. Son courage. son
intrépidité étonne les plus braýves'iiiiei.
Quelle peines vous ebi-il sumrvenu ? Il
demeura en prison jusqu'à ce qu'i.
fettijugé. Le peu de v'iande que j'ai
manugée a suffi pour m'i ilcoinnOder.
Aïe ! vous nie faites mal.

- 0 -

Conuaiatueee u'tuelleu

Lit TÊ'TE

1. Qu'est-ce que le cr-âne «1-2. Quelles
sout les parties principales du crânte? iLe
s;ommet, le front, -'occipuit, les tempes,
les chevptu.-3. Conîmesit appel le-t-on
la partie de la tète qui est eu avant 7
4. Comment peat être. une figure 7
Pourquoi Dieu a-t-il mis cette variété
dans les visages .- a. Qtie.,t-ce qui forme
la partie supérieure du visage ?-6.
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Qu'est-ce qui vient an-dessouis ?-7. Par
quoi les yeux sont-ils défendus ?-8. De
quoi l'oeil se compose-t-il ? (Globe de
l'oil, iris, pilpille.î-9l. Qu'est-ce queê
l'oeil on lui-même, et d'où 1lhommie.a-t-il
pris l'idée dlu miroir ?-10. Qn'- a-t-il
au-dessous et aui milieu des yeux' ?-l 1.
Quelles sont les parties du nez?-2
Comment Il, nez petit-il être ? (Aquilin,
camus, court, milce.)

13. Comment appeile.t-on les parties dlu
visage à droite et à gauche du riez ?-
14. Clomnmenit les joues peuvent.ellcs
être ?-15. Qu'est-ce qu'il y a air-
dessous du nez ?-16. Comment la hoit-
che peut-elle être.-17. Qu'est-ce qui
forme Pi~ partie extérienl le de la houichti?
-18. Les lèvres peuvent êtLre ?.-9
Comment appelle-t-oui la lèvre au-des-
sours du nez ? et l'autre ?-2o. Quelles
sent les parties intérieures de la bout-
Che ?- (,Mâ'choires, slip., inif., dents,
langue, palais)-2t. Qu'est-ce qu'il y a
au-dessous de la bouche ?

Ineorreetlons de langage

relevées dans les journaux

127. Après avoir dit : le sieur X a été
condamné pour ivresse,- n'aj,9utez pas :
le sieur Y a aussi été condamné pour la
même offense ;-dites... pour le même
délit, pour la même faute.

L'ivresse n'est pas uine ollènse ; une
offense est une injure lui attaque une
autre personne par parole ou par action.

128. Ne dites pas : monsieur V. a été
noyé en essayant d'arrêter tit morceau
(le bois dans la rivière ;-dites : mon-
sieur V. s'est noyé...

La forme a été noyé est passive, et su p-
poserait que quelqu'un a noyé inonsielir
V.-On pourrait donc dire : ce chat a été
noyé par son maitre.

129. Ne dites pas : la compagnie nu-
méro 4 a été remarquée pour l'efficacité
d6- 3 manoeuvres ; dites... pour la pré-
cision, pour l'habileté, pour la stireté de
ses mianoeuvres.

L'efficacité des manoeuvres ferait suppo-
-ser que la compagnie numéro 4 a enlevé
une position ou qu'elle a turé beaucoup
d'ennemis.

130. Ne dites pas : monuieur -N., bar-
bea trinsporte &i boutique rue de la

Chapelle, -dites: monsieur N., b-irbier,
a transporté son salon rure de la chapelle.

Le mot boutique se dit du local occupé-
par les martehanîlises que l'on vend ; et
l'on dit aujourd'hui de préférence n-
magqasin.

131. Ne dites pas : les radicaux objec-
tent à l'érection, de tel monument ;-
dites : les radicaux s'opposent à l'érec-
tion...

Ou objecte une raison, on objecte qu'il
y a tel motif d'opposition. 0'u pourrait
lire : les radicaux font objection à 'érec-

tion de tel monument.
132. Au lieu de <lire :... le set-ment

requis (le chaquc, député prenant soa
siéga,-dites : le sqirment requis de cha-
qiue dépuuté prenant place à son siège, ou
prenant possession de son siège.

Prendlre uite chose. c'est l'enlever ; les
députés n'enilèvenit pas leurs sièges.

133. Ne dites pas :il est ruineur que le
bey actuel de TPunis sera démis, et que
soit frère sera nommé à sa place ; la.
Fruanuce refuse cette intervention.

Dites : on dit que le bey actuel sera
déposé, et remnplacé par son frère ; la
Franuce refuse cette combinaison.

On dépose quelqu'un ;ou se démaç
soi-même.

-o

La Gaule sous Valentinien

Après la mort de Julien l'A postat (3631.
le Cl> ristianisune respira sous J ovien,et le
monogyramime du Christ repartit sur le-
labarum. Le nouvel empereur ne régna
que quelques mois, et eut pour sucne.3-
seur Valentinien, tribun militaire (3641.

C'était unt homme de guerre rude et
inflexible, douÀ de quelque talent, mais
cruel ; il s'adjoignit sont frère Valons,
pins cruel que lui, miais incapable et
lAu-he.

Valons eut le départemenptt de l'Orient.;
l'Occident resta sous la main de Valen-
tinien. Ce fut un bonheur pour la Gaule,
que les barbares désolaient de nouveau
par leuls incursions. Valentlinien lw»
refoula du delà du Rhin) et fortifia We
frontiè res.

Pour rendre la défense do la Gaule
plus facile, et pour ràgulariser davani-
tage l'administration de cette province,
l'empereur introduisit de nouvelles Wé
formes dans les subdivisions territoriales

219-*
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Auguste avait partagé la Gaule en 6
départements. Dioclétien,pour di minuter
l'inifluence des gouvernieurs on resserran t
les bornes de leur juridiction, y avait
établi -12 préfectures. Valentinien divisa
la Gaule en 14 préfectures ; et plus tard,
sous Ilonorius, ce nombre fut porté à
1 7.

Vers le mois d'octobre 365, Valenti-
nien se rendit à Paris, d'où il veillait à
la sûýretù de la Gaule. do plus on plus
menacée par les hordes germaniques.

Dans les premiers jours de janvier (366),
les barbares travensèrent. le lihin sur la
glace, surprirent les légions préposées à
la garde dut fleu.ve, et les mirent en dé-
route apres un comnbat sanglant. Dijià
ils étaient maitres du pays jusqu'à la
M~arne, lorsquie l'armée impériale, cam-
pée auprès de lPanis, vint les attaquer.
Jovinus, lieutenant de Valentinien. sur-
prit les Germains, et en fit un affreux
carnage.

Le reste de l'année 366 fut employé à
prendre sur la frontière dii Nord, dle
nouvelles mesures de précautions, et à
construire des forts sur les deux rives
au Rhiin.

Durant l'hiver, Valentinien tomba
gravement malade à Reims, et ce fut
alors qu'il résolut de s'associer, en qua-
lité d'Auguste, son fils Gratien, Agé de
huit ans..a

La même auiné (367), mnourut l'évêque
de Poitiers, saint Hilaire, après avoir
lutté, souffert et vaincu pour la foi, en
confesseur et en apôtre.

HIxItoire du Canada

CIIPLAIN
lx

A cette époque, la colonie française
en Amérique n'btait encore qu'à l'état
embryonnaire-. -C'était bien peu de
chose, dit Charlevoix, que l'établisse-
ment que nous avions dans 1'ilp du Cap
Breton ; cependant ce poste, le fort de
Québec, environné de quelques méchani-
tes maisons et de quelques baraques,
deux on trois.cabanes dans l'ile de M1ont.
réal, autant peut-être à Tadoussac, et en
quelques endroits sur le fleuve Saint-
Laurent, pourla commodité de la pèche

et de, la traite. r'l commencement d'ha-
b)itation aux Ti-ois Rivières et les ruines
d'î Port Royal, voilà en quoi consistait
la Nouvelle FraInce, et tou't le fruit des
découvertes de Verazzani, de Jacques,
Cartier, de M. de Roberval, de Cham-
plain, des grandes d4penses du marquis
de La Roche et (le M. de Monts, et de
l'industrie d'un grand nombre de Fran-
çais, qui auraient pît y faire un grand
etablissoniont s'ils eussent été bien con-
duits. '

Aussitôt après sou arrivée à Québec,
Champlain s'occupa de traite, et surtout
d'assurer la tranquillité du pays et la
protection clu commerce. Il n'oublia pas
non plus d'élever tne église au culte, et
d'engager les sauvages à emmener dans
leurs pays loin tains des missionnaires
jésuites. Le passage des Hurons à Qué-
bec lui fournit une bonne occasion de
montrer son zèle religieux. C'est de cette
ôpoýquo que les jésuites commencèrent;à
écrire ces maginifiques relations de leurs
missions, qui, répandues en France,
eurent l'effet d'attirer au Canada de
nombreux colons. L'émigration française
se fit avec une grande rapidité, et des
groupes se formèrent sou is la direction
d'hommes éminent.,, comme Robert
Gifl'art, médecin qui vint se fixer à
Beau pot t.

L'année suivante, 1635, pluasieurs
familles honorables de la ,NormandiQ
suivirent l'exemple donné par celles
du Perche, de la Bpaace et de l'Ile-de-
France, et vinrent s'établir au Canada.

La France allait donc s'occuper'edii
Caniada avec plus de soin. A.part ces
nombreuses associations formées spécia-
lement pour y fonder des colonies vigou-
rMises, des particu!iers mus par la bien-
faisance et la charité, don nèrent dès lors
des preuves d'une grande libéralité.
C'est ainsi que le marquis de Gqimache,
le commandeur de Sillery, l 'a duichesse
d'Aiguillon, les dames dela Peltri.e,oet
de I3ullion, àâmes généreuqses s'il on fuit
rivalisèrent de zèle pour doter le-p&ays
d'i nstit utions religieuses et bienfai-
santes. Dès l'année 1626, René Robant,
de la Picairdie, offrait une somm*e siffi-
sante pour établié un collège:. 'Son p é >
le marquis de Gamache, désirapie ~
former aux intentions de son fl~ o îgt
la somm~e de seize mille écâs d',or pJr
la mission du Canada. Lès jésuites aççp-
terent cette offre généreuse, niai's ce rZe
tut que plus tard, en. 1637; qu'ils pÏirà
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commencer leuircouvre, un an avant la
fondation du collège de Harvard, près
de Dostoni.

<lnépoi3e aiux programmes ofliciels de 1862>

Les sources de l'Hlistoire

Le témoignage acquiert n ne importance
particulière à 'éaddes événements
qni remontent à une date éloignée, puis.
qu1e, sans le secours dii témoignage, nous
resterions dans une ignorance invinîcible
de ces évènements.

Trois moyen.,, qui sont trois formes
dit Léinoiguiag,!'otliretà nous po.ir nons
faire connlaître le passé

Io La tradition, on le récit oral trans-
mis de bouche (en bouche ;

2o Les rnonumnns, comme les inédail.
les, les colonnes, les inscriptions

3o L'histoire, out le récit écrit.
En général. la tradition est obscure et

inèlée de fables qui rendent très difficile
le discernement de la vérité.

Les monumrents offrent (les garanties
de certitude plus sérieuses ; mais les
indicaîtions qu'ils fournissent sont nâces.
sairemient très incomplètes.

La source la plus directe et la plîus
abondante, celle où nons puisons princri-
paIement la science? dui passé,c'est le rtecit
des historiens.

Signalons toutefois ent passant 1 unipor-
tance historique de l'étude des inscrip-
tions. "1 Souvent, écrivait MN. Fortoul en
1856. des inscriptions sont venues révé-
ler (les bâits importants, qui avaient
échappé à l'attention des écrivains occu-
pés des giandes questionis de l'histoire
généiàle, on éclairer d'un jour nouveau
des faits déjà connus.

tC'est aux inscriptions antiques que
,vous devons presque tout ce que nons
savons sur l'organisation administrative
de l'empire romain :hiérarchie des gran-
des fonctions publiques, circonscriptions
adûiinistratives ; privilèg-es dont jouis-
saient les différentes espèces de munici-
palités, composition et attributions de
leurs magistratures, institutions reli-
gieuses, état des personnes, orgaisation

et dstrbutin d~. ivers.corps de trou-
yý pe, àgrides et hiérarchie des officiers,
construction des monuments, exécution

des voies romaines et autres travaux
d'utilité publique :toutes ces questions
trouvent leur solution dans les monu-
ments antiques,, et ne la trouivi.nt pour
ainsi dire que là. "

L'appréciation des sources de l'histoire
est l'objet d'unt art qui a ses règles spéci-
ales, l'art de la critique his.orique.

.CIIARLEs JOURDAIN,
Membre de U'nstitut de France.

-- 0

Arithmtique

Des nombres approximatifs.

Un nombre approximatif est tit nomi-
bre dlont on n tgi ti ou plusieurs
V.ifres sur ;a droite, eii remplaçant,
au besoin, ces chiffres par des zero,s.

Uni nlomlbril est Connu à I dizaine
Pt-ès, à I centaine près' à I mnil lv près,
lorsqune le dernier clifflre cnserve! sur
la droite est aux izieaux contai-
flCs. aux mille.

EE'LeL recensement de 18371 a
donné, pour la population dut Caliada.
I provinces (le Quéhec et <'Ontarioj, 2
millions 812 mille 426 hiabitants.

Comme les ehlifres dec droite n'ont
réellement aucunite importance, ont pet
se dispensýer de les retenir dc mémoire,
et la popuilation des deux provinces
padut être écrite comme il Suit, selon le
degré d'approxiiniatioâ

P'opulation exactc
à 1 dlizaine près
il t centaine préq
à 1 miLe ir>.s
à t dizaine de ile p~rès
à 1 centaine de mille pros
ù 1 million près

8 12 426
2812 420
2 812 1100
2 812 000
2810 000
2 800 000
2 000 000

haitants.

Il est facile de voir que, dans ces
exemples successifs, l'erreur commise
est inférieure respectivement à 1 dizaine,
ài t centaine, à I mille. etc.

Dtuis un nombre approximatif ainsi
écrit, l'erreur est moindre qu'une unité
du dernier chiffre conservii sur la.
droite.

On peut rendre l'erreur moindre
qu'une demi-unité du der-nier chiffre con-
servé sur la droite : il suffit d'ajouter 1
aut dernier chiffre conservé lorsque le

premer chfiffre négligé est l'un (les
chirs forts 5, 6, 7, 8, 9.

Les chiffres faibles sont 0, 1, 2, 3, 4.
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Exemple.
Populatinn du Caniaa

à i t dt-mi.dizaiiip pîrès
à t de'mi corîtain-i près
à 1 dlemi-miille près
à 1 drini-dizaine (Io mtille
à 1 delii-cen. ailled'i tiille
à 1 demi miillion pres

12 81242
281240
«1 812 400
2812?000
2 810 000
2 800 000
3 000 M0

habitants.

L'erretir commnisp est tantôt par,
défaut, tantôt par excès ; mais, dlants,
tous les Cas, cette erreur est moindre
qu'une demi-unité du dernier* chiffre
conservé sur la drioite.

Ainsi, dans la premiière valeur appo-ximative [2812 4301. il y a !à unlites d
trop ; cette elrreur est moin(lro (lue 5
unités, oit *moindre qu'une dlemfi-
dizaine.

La valeur donnée ensuite ('2 812 400]
est en défaut de '26 un iités ; cette erreur
est moindre que 50> unités, ou nioindre
qu'une demi-cenltaine.

Autre Exemple.
Danîs tout o jet rond ont circulaire,

la longueur de la cir-coniferentco ou du
tours contient la tlnguel r dlu diamètre
un nombre de fo . compris entre 3 et A;
Ce nombrîe est tg il à\ 3 unités plus unt
nonbî'e iil ni i e ch ifiir'es fractionnaires
décimlaux ; on nie peuit donc l'écrirle
qtI'al)lIoximativeilnelt ; c'est Ce uInmbre
qu'on designe par J'altre r'cu

viila valeu r du1 nombre :-à divers
degrés d'a pproximuation
à 1 eih1î'iiî~pè 3.14 t 592 6,-'
à 1 demi Celnt m3'tîîèn lài4l 592 6>
à 1 demi ilix-rniillii''îiiiie 3. 141 .592 7
à 1 (lem iini llioîiiimo, ir~s 3,141l b93
àl 1 demi cent-ini!lièm"-1 3.141 59
à 1 demi (lix-mullieme 3,141 6
à 1 de-iii.,iii I1ibmLii rè 3.114?
à 1 demi-centiême près 314f
à 1 deîni-dîxièuc p>rès :ll
à 1 denii-unité près 3

L'rercommise est tantôt par
de-faut, tantôt par excès ; nmais, dans tous
les cas, cette erreur est moindre qu'une
demi unité du dernier chiffre conservé
!sur la droite.

Algèbre

fReponses aux programmes officiels de 1862.)

Pro blèmesirésolus par les équadons.
PitOBLÈUE 22. Tr'ouver deux nomnbres,

»aiit que leur diférence est 3, et que

leur; produit surpasse de 21 le carré du
,plus petit.

Solution. Soit x le petit nomnbre, le
grand sera x+3 ; le produit de ces deux
nombres sera [x+31xxv oit x2 +3x;
l'excès de ce produit sur la car-ré du
petit nombre sera [X2 +3x]-.i,- ou
x 2+3x-xv2 , soit simplement 3x;- d'après-
l'énioncé, cet excés doit égaler' 24, (le.
sor-te qu'on a 3X- 924
et par suite X-8
le g-randi nombre x+3 est donc 1l

Vérification. Le produit des deux niom-
bres est 1 .8 out 88 ; le carré du petit est
Ci;- 88 surpasse 614 (je 24.

Problème analogue. Trouver deux nom-
br'es, sachant que leur différcnce est 7,
et que leur piroduit surpassc de 35 le
car ré (lu petit.

PROBLÈMîE 30. Uit nombre est formné de
deux chiffres dont la somme est 8 ; en.
changeant l'ordre <les chiffres. oit obtient
un nouveau nombre qui a 36 unités de
moins que le nombre priitif. Quel est ce
nombre ?

A\ppelons x le ciffrec de,; unités, et y
le chiffre des dizaines ; on a une pre-
imièt e équation 1y+X=8.

Le nombre Contient y dizaines plus
z unités, out y fois 10, plus xt unités ; sa
valeur est donc repetlé par I Oy±x.

Si l'on renverse l'ordre (les chiiffres.,:L
vale'ur dui nouveau nonIlii sera 'p-
sel) tée par' I Ox+y ou Y+ I Ox.

l)e hi pri'ie~re valeur i1 Oy+x
retranchons la secoude Y+ I (ix
il vient nousr reste 9u- 9x.

J)'apràs lenioticé, cela égale 36) ; on a
dlonc, nou r la 2e équation 9y-9x==36
ou,1 e. divisant par 9 y- X=4

A insi le problèmo pr-oposé se trouvc
ramené à-trouver deux nombres dont
la somme soit 8 et la différence 4 ; Io
grand nombre y égale la demi-somme
plus la deîni.différence, soit 4+2 out 6
le petit nombre x égale la demi-somime
moins la demi-différence, soit 4-2 ou 2.

Le nombre demandé a donc 65 pour
chiffre des dizaines et 2 pour chiffre
des unités ; c'est 62.

Vérification. La sommre des chiffres est
8; et si l'on renverse l'ordre des cliiffre8,
on obtient 26, qui a 36 unités de moins
que 62.

Problème analogue. Un nombre *î;t
formé de deux chiffres dont la somme
est 11 ; en changeant l'ordre des chiffroe,
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ont obtient un nouveau nombre qui a
45 unités de plus qiie lo nombre primi.
tif. Quel est ce nom br'e?

1>1o0BLÈMI: 3 1. UJ, nombre est formé de
trois chiffres dont la somme est 15, le
chiffre du milieu surpasse (le 1 la somme
des deux autres ; et si Von, renverse l'ordre
des chifli'es., on obtient un nombre qui a
297 unitès de plus que le nombre primitif.
Quel est ce nombre ?

Solutionî. Appelons xe le chiffre des
unités, y le chiffre (les dizaines, z le
chiffre (les centaines.

Puisque le chiffre du milieu surpasse
de 1 la somnme des deux autres, oin a
l'équation Y=X+Z+ 1

1>aîtout, où il y auira y. nous pourrons
donc sublstituier la valeur égý-ale x+z±l ;
par exemple, dans le relevé de la soamme
des chiff'res, nous pou rrons dire

Chiffre des unités W
chiffre des dizaines, you X+-+ 1
chiffre des centaines -

Total et équati on '2x+'2z+ I = 15
retranchons 1 2x+ 2z= 14I
divisons par 2 X+z=7

Valeur (lu nonibi X+ Ox+l0tiOOZ
val. du, nomb. renversé 1l0Ox 4-1l(Y+ z
en plus dans ce dernier 99x-9z-.7
divibons par 99 X-Z=3

Ainsi, x et z sont deux nombres dont
la somme est 7 et la diflèrence 3 ; donc
x-=47+31-5 ; z=j7-31=2; par suite
Y, qui Vaut X+z+l1, égale 5+2+ 1=8.

Le nombro est donc -285, comme on1
peut facilement le vûrifier.

Gê0mîétrie

(iléponsos aux programmes officiels de 1862>

Somme des angles d'un triangle.

TîîÉontÈ%i. La somme dfs angles d'un
triangle quelconque égale 2 angles droits
ou 180 degrés.

Soit ABC un tri-
angle quelconque, b
dont les angles sont
a bc C./e

Prolongeons le côté CA., et menons
la droite AE parallèle aut côté GB.

Le~ angles b et b' sont égaux comme
alternes-inaternes ; c et c' sont égaux
comme correspondants; ainsi.la somme

a+b+c (les trois angles dui triangle,
èqtnivatit à a+b'±c', et par suite à 2
angles droits, oi à 180 degrés.

Donc la somme de.s angles d'un tidan-
gle...

CORmOLLAIRES. 10 Si les trois angles
d'un triangle sont égaux, chaque angle
est de 60 degrés.

2" Dans tout trianmgle rect-tigle, les
deux angles aigus son£ supplémnutaires;

30 Un triangle ne petit avoir deux de
ses angles droits out obtus.

40 Chaque angle d'un triangle eit la
supplément (le la somme des deux autres.

DM FiîTrON. On appelle angltc extérieur
àX un triangle un angle formé par un
côté quelconque et le prolongement
d'unt côté adjacent.

Par exemnple,- l'angle BAD est exté-
rieur au triangle ABC il est formé par
le côté Ail et le prolongement AD du
côté CA.

Tîîgoitm.%i. Tout angle extérieur à un
triangle égale ta somme dcs angles imité-
ri .eurs non adjacents.

Par exemle, l'angle extérieur BAD
égale la somme des deux angles b et c.

l'~n cire[, si t'ont mène la droite AS
în:lèeau côté GB, l'anglet extérieur

BAD se trouve décompoisé on deux
angles le' et c'. Les angles b' et b sont

éuxcomme alternes-internes; c' et c
soin tégaux conmmle correspondants.

Ont a dont, b+c=b'+c' out BAD.
Donc tout anigle extérýieur à un triangle...

DgivmsîTîOu.S. On appelle polygone toute
figure plane limitée par des lignes
di oites.

Le tr'iangle est le plus simple des poly-
gonles.

L~e polygone de 4 côtés se nlomme
quadrilatère ; celui de 5 côtés, pentagone;
celui de 6 côtés, hexagone;, celui de 7
côtéS, heptagone ; celui do 8 côtés, octo-
goae ; celui de 9 ôtés , ennéagone; celui
de 10O côtés, déca gone;, celui de 1 t côtés,
undécagone;* celuii de 12 côtés, dodéca-
gone ; celui de 15 côtés, pentédécagone.

On nomme diagonale d'un polygone
toute droite qui joint deux sonits Don
consécu tifs.

On ne peuit mener aucune diagonale
dans un triangle...

TuÉonùms. La sommew des angles d'un
polygone quelconque égale autant de fois
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2 angles droits que le polygone a de côtés
moisis deux.

En effet, par des diagonales qui ne se
croisant pati, on peut décomposer.
le quadrilatère on 2triangles,
le pentagone cri 3 triangles,
l'hexagone en 4 trianglces,
l'hîeptagonîe est à triangles, et ci] géné-
rai tout polygone eni autant de triangles
qu'il a de cotés moinîs deux.

Les angles de ct:s triangles bont tous
formés des angles du polygone , par,
suite, la somme des angles du polygone
égaie autant de fois 2 droits qu'il y a de
triangles, ou autant de fois 2 droits qu'il
va de côtés moins deux.

.oitOLLAiREs. 10 La somme des angles
ac tout quadrilatèrc est égale à 2 fois 2
droits out 4 angles droits ;

20 Si les 4 angles d'un quadrilatère
sont égaux, chacun d'eux est un anjle
droit;

30 Si doux angles d'un quadrilatère
sont droits, les deux autres sont supplé-
mentaires ;

40 Si deux angeles d'uîi quadrilatère
sont supplémentaires, les deux autret
sont supplénîentaires.

La Pièce monétairc or et argent.
"La conférence monétaire interna-

«tionale réunie à Paris au mois d'avril
1881, a reçu du gouvernement frant-

"çais, à titre d'échîantillon monétaire,
"des pièces de 5 franîcs fen¶iron 1
"piastre ou 1 dollar,), formées de
"poids égaux d'or et d'argent.
"tOn demande quel doit être le poids

"gde ces pièces, supposé:
Il 1' Que la valeur de 1 franc est

"représentée par 4 grammes '112 d'ar-
"gent pur (le gramme pèse unt peu plus
"qu'un demi-dragme> ;

20Qu'à poids égal l'or vaut 15 fois
"1/2 comme l'argent ;

11,30 Qu'un dixième du poids total de
"la pièce est du cuivre ajouté pour
"donuer au métal plus de résistance à
"l'usure ; ce cuivre ne compte pas
"comme valeur.

Sôlut ion.
Supposons, d'abord que l'on prenne 1

grammes 1(2 d'argent pur, et 4 grammes
lit d'or.

La valeur représentée par l'argnt est
do 1 franc (environ 1 hli> et la
valeur représentée par l'or est de 15
francs 11/2 ivaleur totale 16 frances 112,
ou 16,50.

La valeur qu'on veut obtenir, soit 5
f rancs, est contenue dans 16.50 un noir-
bire do fois ex~primné par 16,50:5, ou 3,3 ,
il faut donc diviser par 3,3 les poids
d'or et d'argent qu'on a pris.

1.5:,3=4:33-5:11110t ou1,36364
Poids d'argent pur, en grammes 1,36364
Poids d'or pur bt 1,363b4

.somme 2,72728
Le cuivre que l'on a 'joute devant ètrea

la 10e partie du poids total, est la 90
partie des miétaux fins, savoir, on gramn-
mes 0,30303

D)'où le poids demandé 3)0303
enlviron 1 oncel.

Autre question.
"Quel devrait être le poids d'une

"pièce de 5 francs, formbe de valeurs
égales d'or et d'ar-gent, sous les mêmes

"conditions de relation et de fabrica-
tLien, q e dans la question préré-

Solution.
Il y aura pour 2 francs 1/2 oui argent

pur et pouir2 francs 112 eii or, pur.
Il faut 4 grammes 112 d'ar-gent pur

pour représentprî une valeur de 1 franc;
pour 2 francs 1/2 il faudra 4,5 x2,5 ou

1 Jgr25.

La valeur égale eii or sera repre-
sentée par unt poids d'or pur 1.5 fois'
1/2 moindre, soit Ogr7258
somme des deux métaux I !z9758
cuivre en plus, 1 neuvième Wt 3306
poids demandé 13.r306

(C'e2t tant soit peu plus que le poids
de la pièce de 50 centins, laquelle pèse
12 grammes1/.

Physique
(Réponses aux pragramines officiels de 1861)

Liquides et gaz
.)a -appelle corps solide un corps qui

conserve nuie forme et un volume cons-
tants [à.1.une même température],.. 1

Uiq cbrps liquide est îun cdrpà d~ont le
'Otiutme reste constjnt, maigdounfý l'orme
dépend de cetl'df vase quf le cbhtient.



JOURNAL D'EDUCATION 221

Tels sont le mercure et l'eau.
Pour interpréter ces propriétés, on

peut considérér une masse d'eau, par
exemple, comme formée de molécules
qui peuvent glisser les unles autour des
autres, en conservant les mémes distan-
ces moyennes, et le façon que le système
se moule toujours sur la surface juté-
rieu re des vases dans lesquels cette masse
Sd'eau sera placée.

Un corps gazeux est un corps dont la
forme et le volume sont essentiellement
variables, et qui tend généralement à
occuptr en totalité l'espace dans lequel
il peuit s'étendre.
*Tels sont, l'air, le gaz d'éclairage.IUn gaz exerce toujours, sur les parois

-J des. enveloppes qui le contiennent, un
,effort tendant à les agrandir; cet effort
1 est nommé la tension ou la foi-ce élastique
"du gaz.

Cette propriété des gaz est mise en
évidence par l'expérience suivante.
SUne véssie contenant un peu d'air et
fermée par un robinet, est placée sous
une cloche dont l'intérieur com-mu nique
avec les condluits d'une machine pneuma-
~tique. Lorsque, en faisant fonctionner la
ýmachine, on enlève lPair qui entoure la
ïveÉsîe, 611 la voit se gonfler jusqti a rem-
ýpIir presque completement la c loche.

JDonc, si la vessie -he se distendait pas
lorsqu'elle était à l'air libre, c'est ue la

cel u gaz coxptenu'était équilibrée
1prcledu gzenvironnant.

1ý La vpssie s'affaisËe de 'nouveau dès
qu'on laisse rentter l'air dans là cloche.

Poui' interpréter ces résultats de l'ex-
.périence, on petit, considérer un gaz
commte formé de rnoléculeý,,qui tendent
toujours à s'écarter les unes îs autres,
.de sorte que leur ensemble, occ.upant
~toujours tout.L'espace qui lui est offert,
exerce encore une pression sur les obs-
'tacles qili empêchent son volume de

I 'saccroître davantage.
!L'expérience suivante montre que la

force élastique d'un-e.zaugmen!e quand
on diminue son volume.

Un *tubeode verre épais iest mastiqué
dan8,iine moRàoqi fg ,une extré-
mité. X'r'l'aqtre uré »,t,on trdt
un -Piýg gý'pÏ de ceiir et .~Agraissé;
on epfafeerAe a!rm5! dape I'appapqil 'un
àert1ain volume d'air.
(5 Qnw p 1te dAb.Qjr qt*b, si l'on appuie;

Petkt I*enfôýncér. assez loip de,ýs,1e .t.ýbe.
-ce qui prouive que, le Voi«Qe d3e$ ~

diminue pour des pressions qui ne
feraient pas varier d'un, manière appré.
ciable le voluma d'un liquide.

On ob.serve en'outre que la résistance
offerte par le gaz s'acncrolt à mesure
qu'on en réduit le volume.

Les liquides et les gaz se ressemblent
par ce caractère, que leur forme est
essentiellement indéterminée, et dépend
de celle deà l'enveloppe qui les contient,
leurs diverses parties se déplaçant les
unes par rapport aux autres,sous l'action
dle foi-ces très petites. Cette propriété,qui
les distingue des corps solides,~ les fait
comprendre sous la dénomination com.
mune de fluides.

Mais d'autre part,il y a,entre les liqui-
des et les gaz,une différence essentielle:
des variations considérables de pression
ne font éprouver aux liquides que des
variations de volume imperceptibles ;.au
contraire, les accroissements de pression
font toujours éprouver aux gaz des di-
minutions de volume.

Aussi désigne-t-on souvent les liquides
sous le nom de fluides incompressibles, et
les gaz sous le nom de fluides élastiques.

EMILE FERNET

(Réponses aux programmes officiels de 18CZ.j

Le zinc (Zný

Le zinc est un métal blanc bleuâtre, à
texture cristalline.

Il est cassant à la température ordi-
naire, mais il devient ductile et mallé-
able entre 100 et 150 degrés ; on eut
alors le laminer en feuilles minces. Au-
dessus de cette température, il redevient
cassant; à 200 degrés, il peuit être pulvé-
risé dans un. mortier. Il ý fond vers 410D
dégré.s, qt.lbout vers 1000 degrés.

La densité du zinc tfonduest 6,86; elle
s'élève, à 7,Z, parie martelaige.

Cl4auf à.sa teupérature d'ébullition,
le zinc senlamne;, et.bràle avec une

flame ~jp~lxirèséclatante, en doný
çantun' beyile 4e zinc', infuÉible,-qui'se
réMddlýn* l'air en flocons légers, seS.c

.,e%4ilÇPs4 ?QrploReýpoùr la fabrica.
u 111 aît)pL (?parues de cuivte;at.i
.azinci.
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Réduit en feuilles minces, il sert à
couvrir les toits, à faire des gouttières,
des bassins, des baignoires.

On l'utilise pour protéger le fer, qui,
reconvert de zinc par voie galvanique,
prend le nom de fer galvanisé.

Le zinc ne peut pas être employé pour
les ustensiles de cuisine, parce qu'il
forme, avec les acides, des sels vené-
neux.

Le zinc n'est connu en Europe que
depuis le Xe siècle ; il fut importé de
la Chine et des litdes ; aussi l'a-t-nn
longtemps appelé étain des Indes. Ce n'est
que depuis le miliei du XVIIIe siècle
qu'on le prépare en Europe.

Le zinc se trouve dans la nature à l'é-
tat de sulfure de zinc [blende], ou de
carbonate de zinc [calamine] souvent mêlé
avec du silicate.

Ces minerais sontahondantsen Angle-
terre, en Rusbie, en Belgique.

L. TROOST

histoire naturelle

(Réponses aux programme s officiels de 1862)

Phénomènes d'osmose

Les phénomènes d'osmose jonent un
grand rôle dans la marche des fluides à
travers les tissus de l'organisme animal.

On remarque que si deux liquides de
densités différentes se trouvent en pré-
sence, séparés senlenient par une mem-
brane animale ou végétale, ils tendentà
se mêler ; des courants s'établissent à
travers la membrane.

En général, les courants qui vont du
liquide le moins dense vers le liquide le
plus dense sont plus rapides que les
autres.

Par suite, le liquide le plus dense
augmente de volume aux dépens du
liquide dont la densité est moindre.

Si, par exemple, on met une dissolution
de sucre ou de gomme dans une petite
vessie, à laquelle on adapte ensuite un
long tube de verre, et si l'on plonge ce
petit appareil dans de l'eau pure, l'eau
pure, qui est moins dense, traversera
plus facileçient les parois du sac que ne
pourra lé faire l'eau sucrée ; le liquide
s'accumulera dans l'intérieur de la ves-
sie, et s'élèvera dans le tube.

En même temps, une partie de la solu-
tion sucrée sortira de la vessie pour se
mêler, en faible proportion, à l'eau exté-
rieure.

Ces phénomènes, considérés dans leur
ensemble. prennent le nom d'osmose.

On appelle endosmose le courant du
liquide le moins dense vers le plus dense,
et exosmose le courant du liquide le.
plus dense vers le moins dense.

Dans les animatix ainsi que dans les
plantes, les actions osmiques s'exercent
constamment.

En effet, la plupart des sucs élaborés
dans les tissus vivants peuvent agir sur
les liquides environnants comme la dis-
solution sucrée agit sur l'eau pure ; et
une fois que ces liquides ont pénétré
dans les vaisseaux, ils sont entrainés par
le ,torrent circulatoire, et se répandent
dans l'organisme.

Dans l'homme, l'absorption se fait, et
par les veines, et par les vaisseaux lym-
phatiques.

Ces derniers sont répandus dans tout
le corps ; ils naissent dans l'épaisseur
des organes, se réunissent en branèhes,
puis en troncs, et vont se jeter dans les
Veines.

Dans leur intérieur, se trouvent des
replis membraneux ou des valvules, ser-
vant à régler le cours de la lymphe : les
valvules s'ouvrent pour laisser passer la
lymphe, et be referment de manière à
empùcher le retour de ce liquide.

Les vaisseaux lymphatiques, qui nais-
sent, dans la membrane de l'intestin, et
qui sont destinés à l'absorption des
matières digérées, portent le noi de
vaisseaux chylifères.

A. bI.ILNE-EDwAnns.

-o---

Préceptes de politesse

38. Ce sont là, selon moi, les meil-
leures règles de politesse et de bon ton
que vous puissiez lotir donner, car tout
le reste se compose de formules faciles
à apprendre : il ne faut pour cela qu'un
peu de mémoire.

39. Apprenez-leur à ne pas se taquiner
ni se quereller entre eux; à s'obliger
et s'aimer mutuellement; à ne pas se
dénoncer les uns les autres.
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ESPRIT DE LUMIÈRE

Moderato (Air Inédit.-A. M.)

Es- prit de lu- mière, For- mez ma pri. è- re; Vc- nezsur la

Ter-re. Com- blez tous nos voux Em- bra- sez nos à- mes Des
Fin

plus pu. res flammes, Em- bra-sez nos à- mes De vos plus doux feux

Ilefrain

Esprit de lumière.
Formez ma prière;
Venez sur la Terre,
Comblez tous nos veux

Embrasez nos âmes
Des plus pures fldmmes,
Embrasez nos Ames
De vos plus doux feux!

Esprit...

-2-

Notre Ame attendrie
Aujourd'hui vous prio;
Qu'elle soit romplie
De Ions précieux 1

Esprit..

-3-

Esprit de sagesse,
Gardez-nous sans cesse
Esprit de sagesse,
Menez-nous aux cieux!

Esprit...
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